
LES HUMILIATIONS
de l'Angleterre

. En ce moment, le prince de Bismarck
tient dans ses mains le sort du cabinet
anglais : c'est lui, et lui seul, qui arrête
Y ^glement de la dette égyptienne. Au
?,ébUt des négociations à ce sujet , quâfod
^ambassadeur anglais pressait le 

gouver-
nent allemand de ne point différer de
répondre aux propositions anglaises, le
Prince de Bismarck répliquait invariable-
ment, comme l'atteste le Livre bleu qui
vient de paraître : « Adressez-vous à Paris,
Je marche derrière la France. » Aujour-
d'hui, la France a marché et le prince
«e Bismarck ne suit pas. La convention a
été votée par les Chambres françaises : il
était facile au prince de Bismarck d'en
s*isir en temps utile le Parlement alle-
mand ; il a déclaré ne pouvoir le faire
a^ant le mois d'octobre, et l'Autriche, qui
le suit pas à pas , a déclaré qu'elle réser-
vait la question à l'examen des Chambres
qu on éUt eQ ce moment.
fam 

co,nvention demeuredoncen suspens,
~~ . e d'avoir été ratifiée par deux des
Puissances contractantes : par conséquent ,
?.u ne peut émettre l'emprunt de 200 mil-
nons qui doit servir à payer les indemni-
taires d'Alexandrie, et à rétablir les finan-
ces égyptiennes. Le gouvernement du
khédive est aux prises avec de graves
embarras d'argent et pousse des cris de
««tresse; les fonctionnaires anglais qui, -.̂ V, , iCO lUiH,UUUUai lOO L X L l̂ L ^L L ,  L . L L L

*e servent ont peur de ne pas être payés,

^ 
tout le monde prévoit que le 

Parlement
?nglais sera de très méchante humeur.

^
ePrince de 

Bismarck , paisible et confiant ,

^
e croise les bras et attend la réponse au

«meux Bo ut des.
{î °rd Bosebery est allé la lui porter.

«J - ne question relative à certaines pro-
jetés allemandes dans les îles Fidji était
I^ suspens depuis une dizaine d'années :
* Commission mixte dont l'Angleterre a

^ccepté la 
nomination, il y a seulement

?Ueques mois,afonctionnéà toute vapeur :
X0lj s les litiges sont aujourd'hui réglés.
. L'Angleterre'} qui a lié le sultan de Zan-

zibar par un traité rigoureux, avait pro-
testé contre la création d'établissements
^'einands sur cette partie de la côte afri-
caine . elle a retiré ses protestations.

dépêches télégraphiques
PARIS, 8 juin.

,. ^a Chambre a adopté, après une courte
1Scbssion, la loi rétablissant le scrutin
® iiste avec Ja modification votée par le
nat. Le vote <je ja i0j est en conséquence

^«ûitif.

PARIS, 8 juin.
M ¦___.• Perry a assisté aujourd'hui à la

S6"nce dMa Chambre.

t 
n dément le bruit d'un désaccord en-

peu
M' de Prey°inet et le général Gam-

. on au sujet du récent incident de Tu-nis • ~"J^" «« lOVyOUU muww» «" ~-
' au contraire , grâce à l'accord du

H'h, VerUement> les difficultés sontaujour-anu i aplanies.
, !,K °l0Qel Herbinger a été reçu au-jourd hui par ie général Campenon.

Les derniers avis de Tien-Tsin consta-
tent que les négociations sont en bonne

Elle reconnaît toutes les acquisitions
que l'Allemagne a faites, l'automne der-
nier, sur la côte occidentale d'Afrique.

Elle reconnaît le protectorat que l'Alle-
magne a établi sur un certain nombre
d'îles de l'océan Pacifique et sur une
portion de la Nouvelle-Guinée.

En un mot, elle laisserait le champ
libre aux entreprises coloniales du prince
de Bismarck , pour que le redoutable
chancelier ne fasse plus obstacle au règle-
ment de la question égyptienne et n'en-
venime plus le conflit avec la Russie.

Les Anglais font-ils bien de consentir
bénévolement à toutes ces exigences ? Ne
compromettent-ils pas leur prestige et ne
diminuent-ils pas leur situation dans le
monde ?

M. Valbert (Cherbuliez) dans la Revue
des Deux-Momies répond de la façon sui-
vante

« Les Anglais ne se croient pas tenus
de s'exposer à des désastres pour venger
des déconvenues ni de compromettre leur
intérêt par leurs passions. Ils jugent ,
fort sagement, que le point d'honneur n'a
rien à démêler avec la politique, et que
le meilleur parti qu'ils puissent prendre
est de profiter de la fâcheuse expérience
qu'ils viennent de faire en multipliant
leurs précautions pour se garer des dan-
gers à venir. — « Les Anglais ont mille
ibis raison , nous disait un diplomate ;
quoi qu'il arrive, ils sauront garder ieur
prestige. La Grande-Bretagne ressemble
à ces trôs grandes dames qui peuvent se
permettre d'avoir des faiblesses ; le monde
ferme les yeux sur leurs peccadilles et
sur les accrocs qu'elles ont pu faire à
leur réputation , et on continue à les
recevoir dans la meilleure compagnie.
Sans contredit, notre voisine traverse en
ce moment une crise désagréable ; elle
n'en sera pas moins la Grande-Bre-
tagne. »

« Mais si l'Angleterre se soumet à son
sort , elle ne s'y résigne que malgré elle,
de mauvaise grâce, à son corps défen-
dant , et comme rien n'est plus propre à
soulager notre cœur dans les disgrâces
qui nous surviennent, que de pouvoir les
imputer à la maladresse d'un ami et
charger de nos imprécations ce bouc
émissaire, que nous rendons responsable
de nos chagrins, les Anglais s'accordent
à décharger leur bile sur M. Gladstone.
C'est une situation bizarre que la sienne.
On le maudit , mais on n'a garde de le

voie. Une solution prochaine est at-
tendue.

BERLIN, 8 juin.
Le pont de débarquement de la station

de vapeurs de Tabbers, sur la Sprée, s'est
écroulé hier sous le poids de plusieurs
centaines de personnes, dont une grande
partie sont tombées à l'eau. Toutes ont pu
être sauvées sauf trois. Les pompiers de
Berlin ont sondé l'eau jusqu'au matin ; ils
n'ont pas trouvé d'autres victimes.

MADRID , 8 juin .
Quelques cas de choléra sans impor-

tance se sont déclarés à Madrid dans des
familles provenant de Valence. D'éner-
giques mesures sanitaires ont été adop-
tées par la municipalité et le gouverue-
men t. Un débat sur la question sanitaire
aura lieu dans la soirée à la Chambre
des députés.

renverser , parce qu'en définitive on ap-
prouve sa politique et sa prudence et
qu'on l'envisage comme le seul homme
qui puisse liquider les affaires du Soudan
et négocier un traité de paix avec la Rus-
sie. Si les tories revenaient au pouvoir ,
M. de Bismarck en serait charmé et fê-
terait peut-être le joyeux avènement de
lord Salisbury en lui faisant des conces-
sions en Egypte. »

Nouvelles suisses
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, 6 juin.
Conseil fédéral

Au courant de ce jour (samedi), le Gon-
seil fédéral a enfin publié son arrôté du
3 juin , ordonnant l'expulsion de vingt-un
anarchistes.

Voici la liste des expulsés :
Bodenmûller , du Wurtemberg, à Berne ;

Brenner , d'Alsace, à Berne ; Brilitzki , de
Cracovie, à St- Gall ; Daschner. de Bavière ,
à Schaffhouse; Dorst , d'Autriche, à Win-
terthour ; Fitzek , de Bohème, à Zurich ;
Halbedel , de Hongrie , à Winterthour ; Jo-
nata , de Bohème , à Hottingen près Zurich ;
Klinger , de Bohême, à Rorschach; Koubs-
Ky, d'Autriche, à St-Gall ; Lèonhard, ûe
Mecklenbourg-Schwerin , à Winterthour ;
Nikitscher , de Hongrie , à Morschvyl près
St-Gall ; Nowak, de Bohême, à Zurich ;
Nowotwy, de la Moravie , à Horn (Thurgo-
vie) ; Petersen , du Lauenburg, à Lucerne ;
Remlinger , du Wurtemberg, à Rorschach ;
Walkenreuter, de Bavière , a St-Gall; Zah-
rad-Niczek , de la Moravie, à Saint- Gall ;
Heilmann, de Bavière , à Lausanne ; Schultze ,
de Prusse , frère d'un autre Schultze,
expulsé, à Genève ; Grave , du Puy de Dôme
(France), à Genève.

Le Conseil fédéral admet « qu 'il n'existe
« à la charge d'aucun des vingt-un individus
« susnommés la preuve suffisante qu 'ils
« aient pris part à un délit réprimé par le
« code pénal fédéral. »

Par contre, l'enquête judiciaire a constaté
« que tous ont pris une part active aux
« menées du groupe anarchiste , qui s'est
« donné pour but de renverser par (la vio-
« lence l'ordre établi et proclame comme
« moyens légitimes le vol, l'incendie et le
« meurtre. >i

Ces principes subversifs sont restés dans
le domaine de la théorie pure puisque l'on
n'a pas cru nécessaire de poursuivre sérieu-
sement ces « terribles malfaiteurs. »

En présence de ce résultat on trouvera
ridicule l'énergie première dont on avait

TIEN-TSIN , 8 juin.
Li Hung Chang a communiqué à

M. Patenôtre une dépêche du vice-roi de
Canton annonçant que Luh Vinh Phuoc
se prépare à remonter vers le Yunnan et
à évacuer le Tonkin.

LONDRES, 8 juin.
Le Daily Telegraph annonce qu'une

entente a été obtenue entre l'Angleterre
et la Russie au sujet de la frontière
afghane. Il ne manque plus que la ratifi-
cation des parties contractantes.

La Russie a fait des concessions sur
la ligne de démarcation de la frontière de
Sulficar.

LONDRES, 8 juin.
Le bruit court que l'aviso français Re-

nard , lequel a quitté Obock le 3 juin
pour Aden , est perdu avec tout son
monde; la canonnière anglaise Tur-
quoise laquelle a été à la recherche de
l'aviso Renard , est arrivée à Perin el
n'a rien à signaler.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
LONDRES, 9 juin.

La Chambre des communes a rejeté en

usé à 1 égard des anarchistes. A Berne sur-
tout l'autorité s'est distinguée par son Don
Quichottisme : le 27 février à six heures du
matin , on a fait marcher cinq gendarmes
pour arrêter un pauvre tailleur !

Il paraît que tous les autres anarchistes
arrêtés à Berne seront quittes pour quelques
jours passés sous les verrous.

Espérons que des campagnes anarchistes
ne nous seront pas trop souvent imposées
par les Etats européens, car elles coûtent
trop cher !

COMMISSIONS DU CONSEIL NATIONAL. —
Voici la liste des membres du Conseil na-
tional qui viennent d'être appelés aux diver-
ses Commissions. (Les noms en italique
sont ceux des députés de la droite catholi-
que.)

Commission du budget pour 1886 : Karrer
(Argovie), président; Bernasconi (Tessin),
Buhler (Grisons), BUhler (Zurich , Carteret
(Genève), Durrer (Nidwald), Evêquoz (Va-
lais), Francillon (Berne) , Good (St-Gall),
Sturzenegger (Appenzell Rh.-Ext.), "Viquerat
(Vaud).

Commission des indemnités pour l'équi-
pement des recrues : Kuhn (Berne), prési-
dent ; Chausson (Vaud), Grieshaber (Schaf-
fhouse) , Keiser (Zoug), Landis (Zurich),
Théraulaz (Fribourg), Raschein (Grisons).

Convention postale : Sulzer (Zurich), pré-
sident; Benziger (Sehwyz), Curti (St Gall).
Klein (Baie), Jolissaint (Berne), Mercier
(Glaris), Vonmentlen (Tessin).

Nouveau bâtiment des postes à Lucerne :
Thommen (Baie-Campagne), de Chastonay
(Valais), Déglon (Vaud), Dufour (Genève),
Hauser (Berne), Munch (Argovie), Scheuch-
zer (Zurich).

Dans la Commission des chemins de fer ,
M. Golaz (Vaud) a élé remplacé par M. Cri-
blet (Vaud).

MGR LâCHâT A ROME. —• Mgr Lâchât vient
d'arriver à Rome. Sa Grandeur est descen-
due dans le couvent de la rue Saint-Basile ,
numéro 6.

Les journaux catholiques de Rome en
annonçant cette nouvelle, offrent à l'émi-
nent prélat leurs respectueux hommages.

Tnt FéDéRAL. — La dernière liste qui
nous est parvenue porte à 101,726 fr. 23 le
chiffre des dons.

UNION POSTALE. — A partir du 1" juillet
prochain l'Espagne fera partie des Etats de
l'union qui ont signé la convention de Paris
du 3 novembre 1880, relative à l'échange
de colis postaux sans valeur déclarée.

seconde lecture le budget des recettes,
par 264 voix contre 252.

M. Gladstone avait posé la question de
cabinet.

LONDRES, 9 juin.
Le Daily News croit que Gladstone

démissionnera aujourd'hui.
Le Times n'admet pas que le vote des

Communes soit une raison suffisante de
démission.

Le Deylare dit qu 'il est facile de trou-
ver un modus vivendi sur la question
financière.

Le cabinet ne peut pas , dans l'état ac-
tuel de la politique, tandis que les négo-
ciations au sujet de l'Afghanistan sont
encore pendantes , démissionner sans por-
ter préjudice au pays.

Le Standard déclare que le cabinet doit
rester jusqu'après les élections.

ZURICH, gare, ©juin.
Le train spécial des pèlerins fribourgeois

vient d'entrer en gare à Zurich. Les pèle-
rins reviennent heureux de leur visite à.
Notre-Dame des Ermites.

Les pèlerins de Fribourg en Brisgau
rentrent demain.



EPIZOOTIES . — Depuis le dernier bulletin
il y a une augmentation de six étables ou
pâturages infectés de fièvre aphteuse. Au
Tessin trois et dans le canton de Vaud trois ,
soit dans les cercles de Cossonay, Morge et
Aubonne (Bournens , Cuarnens , Etoy, De-
nens , Chardonnay, Ballens , Bière et Ap-
ples).

Berne
Berne, 7 juin.

LA DéCADENCE DU VIEUX-CATHOLICISME. —
L'autre jour , les partisans de la secte qui
végète sons la raison sociale de MM. Herzog,
Hirschwedeler et consorts , ont tenu , dans
l'église volée, une assemblée populaire à
laquelle on a donné le sobriquet de synode
vieux-catholique. A cette occasion , les dif-
férents acteurs de cette pièce révolution-
naire ont joué les rôles qui leur étaient
assignés pour amuser le peup le. Inutile de
dire que les comédiens se sont donné la
peine de chanter la gloire toujours plus
grande des vieux , en démontrant à leurs
auteurs naïfs que le vieux catholicisme fait
toujours plus de progrès, notamment dans
la ville de Lucerne , où , comme on sait , les
adeptes de la révolution ou du néo-protes-
tantisme font tous leurs efforts pour acca-
parer une église catholique.

Mais ce que les meneurs ont soigneuse-
ment caché , c'est que le Jura bernois , tris-
tement désabusé , a si complètement tourné
le dos à la raison sociale Herzog, Hirschwe-
deler et consorts, qu 'il ne fournit plus une
seule recrue pour les cadres de la garde si
célèbre dont le pseudo évêque Herzog est
l'instructeur en chef , je veux parler de la
soi-disant faculté vieille catholique de l'U-
niversité de Berne , qui , selon les mots
ronflants des meneurs du Kulturkampf, de-
vait être la pépinière de la grande Eglise
nationale et du soi-disant clergé national!

D'après le dernier catalogue , pour le se-
mestre d'été , cette pép inière nationale se
compose de 4 professeurs (Herzog, Hirsch-
wedeler , Michaud et Wocker) et de dix
étudiants , dont deux ou trois seulement
ont subi l'examen de maturité , tandis que
tous les autres ne sont que de simples
apprentis , comme par exemple le certain
Oswald Schôn , du canton de Zoug, qui , de
commis d'une librairie de Berne , est de-
venu étudiant stipendié de l'Aima Mater
bernensis.

Je vous donne ci-après la liste de ces
pseudo étudiants :
1. Schôn , Oswald , de Menzingen (Zoug).
2. Stocker , H., de Môhlin (Argovie)i
3. Weckerie, Charles, de Bàle-Ville.
4. Beck , Henri , de Genève.
5. Steiger , Vincent «
6. Yenny, Henri «
7. Hanggi, Ad., de Zullwyl (Soleure).
8. Hufschmid , Arth., de Trimbach (Soleure).
9. Meier Emile, d'Olten «
10. Walker , Joseph , de Derendingen e

La faculté vieille-catholique , la pierre
angulaire de l'Eglise national bernoise, se
compose donc de : 1 Zougois , 1 Argovien ,
1 Bâlois , 3 Genevois et 4 Solenrois , mais
pas un seul Bernois ne profite de cette
institution , qui coûte au canton de Berne
au moins 14,500 francs par an , soit le trai-
tement des 3 professeurs Hirschwedeler ,
Wocker (deux sujets allemands) et Michaud ,
allié Bruni.

Mais 14,500 fr. par an ne sont qu 'une ba-
gatelle pour legrrrand canton de Berne , qui
supporte déjà un déficit d'environ 600,000
francs résultant du compte d'Etat pour 1884
et un autre d'environ 500,000 fr., prévu
dans le bud get de 1885.

Le vieux-catholicisme a excité la pitié de
M. Locher, négociant. Cet organiste distin-
gué donne au profit du culte des vieux de
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VENGEANCE D'il PERE
Par Charles d'AVOLD

Tous attendent la chute du tyran et la déli-
vrance. Ajoutez à ce mécontentement général
l'inconstance et la ja lousie des grands sei-
gneurs: un grand nombre l'abandonneront
dès que le gonfanon du nouveau roi paraîtra
dans les pleines de la Pouille. Les seules troupes
sur lesquelles puisse compter Manfred , ce sont
les Sarrazins détestés et les grossiers merce-
naires, tirés de l'Allemagne ; leur brutalité el
leur rapacité leur ont attiré la haine du
peuple.

— Par saint Denis ! ces gens se battent bien ,
dit Charles; mais nous les vaincrons. Dites-
moi, quel sont les secours que j'obtiendrai du
Saint-Père ?

— Avant tout, le seigneur Pape vous permet
de lever un décime sur le clergé de France;
de plus, il vous aidera de secours d'argent, se-
lon ses moyens et en raison des circonstances.
Il autorise aussi les chevaliers qui ont fait
vœu de combattre les Sarrazins en Palestine
et en Espagne, à remplir leurs engagements,

nombreux concerts dont il affiche les pro-
grammes sur les portes du Conseil national
et du conseil des Etats au grand dépit des
membres de l'Assemblée fédérale.

Les vieux-catholiques comptent encore
parmi leurs protecteurs un certain maître
d'hôtel de Berne. Dimanche 7 juin une
dame anglaise s'était informée auprès de
lui de l'endroit où se trouvait l'église catho-
lique. Il a eu la délicate attention , sans lui
expliquer qu 'il y avait à Berne deux églises
catholiques , de la conduire au temple du
pontife Herzog. Mais la victime de ce faux
renseignement s'est aperçue assez tôt de
l'erreur qu 'on voulait lui faire commettre
pour ne pas donner son aumône à l'église
vieille-catholique.

MM. les maîtres d'hôtel , continuez votre
rôle de sacristains des vieux ; vous attirerez
les étrangers 1

Iiucerne
Samedi matin , le feu a éclaté aux bains

de Schimberg ; les bains, le Kurhaus et la
chapelle ont été réduits en cendres . C'est
un désastre , à l'ouverture de la saison. Cet
établissement renommé date de 1850, ses
sources sulfureuses sont efficaces pour la
guérison des maux d'estomac. La Suisse
romande donnait à chaque saison un gros
contingent de pensionnaires ; les bains
élaient situés dans une position ravissante ,
à 6 kilomètres de la gare de Schupfheim ,
sur la ligne de Berne à Lucerne.

La cour suprême de Lucerne vient , après
neuf heures de délibérations , de confirmer
purement et simplement l'arrêt qui a con-
damné à mort le nommé Mattmann , ce père
dénaturé qui a torturé jusqu 'à la mort sa
petite fille âgée de sept ans. Mattmann
n'est plus le farouche et cynique person-
nage du premier jour;  la peur de la mort
l a  complètement affoler II a adressé au pré-
sident de la cour suprême une lettre sup-
pliante dans laquelle il dit : « Faites de moi
ce que vous voudrez , mais laissez-moi la
vie. • Malheureusement , l'opinion publique
n'a pas varié et elle exerce une pression
puissante , en sorte que le Grand Conseil ,
qui statuera en dernier ressort , devra lais-
ser la justice suivre son cours.

L'exécution de Mattmann est certaine ,
elle aura lieu à l'intérieur de la prison ; il
serait désirable qu 'on abrégeât autant que
possible les angoisses du condamné.

Le Grand Conseil lucernois est convoqué
à l'extraordinaire sur le 15 juin prochain
pour se prononcer sur la demande en grâce
de Mattmann. Chaque membre reçoit un
exemp laire du texte du jugement , qui em-
brasse 100 pages. L'assemblée votera au
scrutin secret.

Balc-Campagne
On a trouvé l'autre jour , dans un ruisseau

qui coule aux environs de Sissach , le cadavre
d'un homme dont la gorge avait élô profon-
dément entaillée au moyen d'un couteau.
On craint qu 'il ne s'agisse d'un crime , car
aucun objet de valeur, ni papiers , ni argent ,
n'a été trouvé sur la personne du défunt.
La victime se nomme Eichenholzer.

Argovie
Comme notre dépêche d'hier l'a annoncé

le peuple argovien a accepté dimanche le
projet de constitution qui lui était soumis ,
par 20,086 voix contre 13,747. Ce sont les
radicaux qui ont formé la minorité. La
nouvelle constitulion ayant été rédigée dans
un esprit de conciliation et de paix , ils ne
voulaient pas en entendre parler. Le projet
adopté est un grand pas vers la fin du
Kulturkamp f et il met l'ordre dans les
finances publiques.

en portant leurs armes contre les musulmans
de Manfred.

— Fort bien ! dit Charles en se levant. Re-
tournez à Rome et annoncez au Saint-Père
Îu'il me verra bientôt débarquer sur les côtes

'Italie. Les difficultés sont nombreuses, je les
surmonterai. « Le courage corrige et dompte
la fortune. » Répétez au Seigneur Pape le
serment que je fais de recevoir de ses mains
l'investiture du royaume des Deux-Siciles. Je
restituerai les villes et les terres du patrimoine
de saint Pierre, dont Manfred s'est emparé, et
je ne chercherai point à rien conquérir en
Italie, hormis le royaume de Naples.

Adieu, messire, et au revoir à Rome !
Charles d'Anjou avait les qualités qui font

les conquérants. « Il fut sage et prudent dans
les conseils a dit l'historien contemporain
Villani, preux dans armes, magnanime de
hautes pensées qui le rendaient capable des
plus grandes entreprises ; inébranlable dans
l'adversité, ferme et fidèle dans ses promes-
ses: parlant peu et agissant beaucoup, zèle
catholique, âpre à rendre justice. « Mais un
défaut ternissait ces belles qualités, c'était
une insatiable ambition , qui le poussa parfois
à des actes cruels. Disons encore que le reproche
du troubadour était fondé : Charles se piquait
peu de générosité.

Les préparatifs de guerre, commencés déjà
sous Urbain IV, furent poussés avec ardeur.
L'activité de Charles était extraordinaire. A
peine consacrait-il trois heures au repos ; il se
plaignait que le sommeil enlevât aux hommes
un temps qu'ils pourraient consacrer à des
œuvres utiles.

Des vaisseaux de guerre et de transport

Vand
L'arrivée de M. le pasteur Ziegler à la

tête de la paroisse réformée allemande de
Lausanne a produit une scission parmi les
protestants de langue allemande. Une par-
lie de la paroisse n'a pas voulu du minis-
tère de M. Ziegler et a demandé l'autorisa-
tion d'avoir un culte séparé au temple de
Saint-Laurent. La munici palité lui a ac-
cordé cette autorisalion.

Cette décision a mis de mauvaise humeur
les radicaux , qui ont interpellé le conseil
communal. A la suite d'une vive discus-
sion , l'assemblée a adopté à l' appel nomi-
nal , par 34 voix contre 32, un ordre du jour
présenté par M. Paschoud et blâmant la
municipalité d'avoir accordé l'autorisation
aux dissidents de la paroisse allemande.
M. Rambert avait protesté contre cet ordre
du jour qui , selon lui , transforme le conseil
communal de Lausanne en synode.

Genève
Dimanche après midi , M. le Dr Redard ,

qui participait à une excursion du club
alpin de Genève , est lombé du haut d'un
rocher au-dessus de Collonges , près du Fort
l'Ecluse. Son cadavre n'a été retrouvé que
lundi matin.

La liste des autorités , professeurs , étu-
diants et assistants de l'Université , pour le
semestre d'été , vient de paraître. Nous
comptons 93 étudiants et 33 assistants dans
la Faculté des sciences ; 60 étudiants el
45 assistants dans celle des lettres ; 52 étu-
diants et 18 assistants dans celle de droit ;
12 étudiants dans celle de théologie ; 104
étudiants et 32 assistants dans celle de mé-
decine ; parmi ces 32 assistants , se trouvent
25 élèves de l'Ecole dentaire. Au nombre
des étudiants de la Faculté de médecine
sont inscrites 6 femmes , toutes de natio-
nalité russe.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Le nouveau nonce à Bruxelles
A propos de la réception officielle de

Mgr Ferrata par le roi de Belgique , l'excel-
lent Courrier de Bruxelles fait les réflexions
suivantes :

Par une coïncidence heureuse, c'est le jourde la Fête-Dieu , instituée sur l'initiative d'unesainte religieuse belge , que le royaume de
Belgique voit se renouer pleinement les liens
traditionnels qui l'attachent au Saint-Siège.
C'est avec un sentiment d'allégresse que nos
religieuses populations apprendront que l'ins-
tallation parmi nous de Son Exe. Mgr Ferrata
est un fait accompli et que son importante
mission est commencée. Nous ne doutons pas
qu'elle ne soit féconde en bienfaits pour le
pays et en consolations pour le cœur de l'au-
guste Pontife qui a toujours aimé les Belges
et qui leur rend aujourd'hui leur place parmi
les nations chrétiennes.

Italiens et Français
Un incident grave vient de se produire

en Tunisie.
Il y a quelques jours un Italien, au sortir

du théâtre de Tunis, avait l'audace de frap-
per grossièrement un officier français en
uniforme. Cet officier aurait pu riposter ;
il préféra laisser enlever l'insulteur par des
agents de police qui le condisirent au poste.
L'affaire vint devant le tribunal qui, malgré
les conclusions du ministère public, ne cou-

rurent achetés des cités maritimes ; d'autres et armer des guerriers, elle vendit jusqu 'à s0a
construits dans les ports de la Provence; joyaux.
quelques-uns furent fournis par le roi Louis IX , Grâce à ces efforts, une armée de tre»te
de France. mille hommes fut bientôt sur pied , tant e°

Le quartier général des troupes fut marqué gens d'armes fournis par les seigneurs qu'e°
à Lyon. De toutes les provinces françaises mercenaires recrutés en tout pavs.
accouraient les chevaliers et les guerriers.

Robert de Béthune-Flandre, gendre du nou-
veau roi de Sicile, se disposait à faire ses pre-
mières armes sur cette terre d'Italie, qui avait
formé tant d'illustre capitaines capitaines. Le
connétable Giles de Brun de Trasignies devait
lui prêter les lumières de son expérience.

Sous leurs bannières fleurdelysées se ras-
sembla l'élite de la chevalerie française :
Bouchard, comte de Vendôme et Jean , sonfrère ; Jean, fils aîné du comte de Soissons;
Guy de Montmorency, comte de Laval; Guy,
Philippe et Simon de Montfort; le sire de
Levis-Mirepoix , maréchal de la foi ; Henri de
Sully ; Pierre de Nemours, grand chambellan
ae u rance et beaucoup d'autres gentilshommes
de marq ue.

Les chevaliers de Provence, les Bernis,les Baux, les Sabran , les d'Agoult , prirent les
couleurs de la nouvelle reine de Naples, et
jurèrent de la mettre en possession de ce
royaume.

fous ces seigneurs portaient la croix blan-
che et vermeille, pour se distinguer des croisés
de Terre-Sainte, qui l'avaient rouge. Guy,évoque d'Auxerre , devait animer leur courage
par son éloquence et les aider de son expé-
rience militaire.

Béatrix, non moins ambitieuse que son
époux, le secondait et s'imposait les plus
grands sacrifices pour recruter des partisans

damna l'Italien qu'à la peine dérisoire de
six jours de prison.

M. le général Boulanger , commandant
supérieur des troupes françaises en Tunisie,
en a référé au gouvernement de Paris.

Les élections en Autriche
La Presse, organe juif , fait le dénombre-

ment des forces des deux partis dans le
nouveau Reichsrath. La gauche libérale
compterait 132 députés , et la droite conser-
vatrice 183. « Le ministère Taafe , ajoute le
grand journal libéral , dispose donc d'une ma-
jorité écrasante pour poursuivre son œuvre
des écoles confessionnelles , et la Chambre
aura constamment une majorité assurée pour
les mesures réactionnaires. »

Une théorie de Bismarck
Les journaux de Berlin racontent le fait

suivant : Quand le chancelier soumit la mo-
tion du gouvernement prussien relatif au
Brunswick à l'empereur pour la faire signer,
celui-ci lui aurait dit : « Je prie chaque jour
Dieu de m 'éclairer dans ce conflit. D'un
côlé , il y a le devoir de ne pas violer le droit
légitime. D'autre part , il y a la sécurité de
la patrie. » M. de Bismarck aurait répondu :
« Pardon , Sire , mais le devoir ne connaît
que le bien de la patrie. » A ces paroles , le
souverain aurait fixé un instant en silence
son ministre, puis il aurait signé.

Les progrès du Mahdi

Décidément , tous les bruits d'origine s.o~
glaise sur le Mahdi sont des fables. Le Mahdi
est toujours auprès de Khartoum , d'où il a
diri gé ses masses sur Korti , qui a été occup é
et saccagé , et sur Dongola qui subira sous
peu le même sort.

Pendant ce temps , Souakim est toujours
davantage pressé par les forces croissantes
d'Osman-Digma.

Il faut décidément croire au Mahdi , et
l'Egyple est plus que jamais menacée par le
nouveau prophète.

La civilisation des Japonais
Le Japon entre , toutes voiles déployées,

dans le courant de la civilisation matérielle
du monde chrétien ; il prend même certai-
nes avances qui pourraient ôlre funestes.
Puisse la vraie civilisation chrétienne , que
ce pays ne repousse plus et qui le gagne
rapidement , le défendre contre les dangers
qu 'entraînerait pour lui une copie trop
exacte des mœurs politiques européennes ;

Le nouveau bureau de traduction établi
au ministère des alïaires étrangères à Tokio
sera chargé d'élaborer des dictionnaires de
toutes les langues. Le premier ouvrage pu-
blié par ce bureau sera un dictionnaire
coréen-japonais et japohais-coréen.

Il s'est établi dans la capitable une société
qui tend à substituer dans l'écriture et l'im-
pression de la langue japonais e le caractère
dit latin, aux logogriphes nationaux.

La Japon Gazette dit que le gouverne-
ment de Tokio a l'intention de décorer les
femmes qui ont rendu des services au
pays.

Les journaux de Yokohama disent que le
gouvernement de Tokio a interdit aux fonc-
tionnaires dé porter le costume j aponais à
partir du lor juillet prochain.

Le Japon Mail annonce que l'on établi'

mercenaires recrutés en tout pays.
Quand tout fut prêt , la reine Béatrix se j °JJgnit à l'armée de terre, qui s'avançait lenteme11

vers les Alpes.
Charles, impatient de tout retard, chois1'

mille chevaliers des plus braves et des p if
expérimentés, et se rendit avec eux à MarseiU*
Trente galères et un nombre égal de vaisseau*
de transport attendaient dans les rades de ^
côte provençale.

— Prince, dit-on à Charles, la mer est ŝ 'lonnée par les nombreux vaisseaux de Manft' ett
et de ses aliés ; vous courez un grand danger'

— Ne craignez point , répondit-il ; nous »°us
ouvrirons un nassaere la hache à lu mnin.

Et il ordonna de se préparer au dèp aï;'D'une voix brève et claire, il donnait ses or
dres , surveillait l'embarquement; rien a °'
chappait à son regard d'aigle.

Une dernière fois il descendit sur le riva»»et contempla la mer, qui le séparait du royau»"
tant convoité.

— Le sort en est jeté, murmura-t-il; a^fbelle terre de Provence. Je ne te reverrai piu°„
Je trouverai, dans les pleines d'Italie
trône... ou un tombeau. , .

Enfin , les navires sont prêts à appareille^
mais un orage s'annonce menaçant. On c«
seille au prince de retarder son départ. "
veut rien entendre et donne le signal. . u£Les ancres se lèvent : les lourds vaisse»



des bureaux télégraphiques dans tout le

rt 
M ; Ishii, surintendant de l'administration¦aes télégraphes du Japon , a reçu l'ordre dese rendr e en Allemagne pour représenter

\l Souvernement japonais à l'exposition in-
li<f

n
^

Ionaie télégraphique qui doit avoir
"eu aan S ce pays. Avant de quitter le Japon ,
rahi a diri 8é, à Kiouchou , la pose d'un
^D'e sous-marin entre Kagoshima 

et 
Tout-

La Japan Gazette annonce que le gouver-
nent japonais a l'intention de prélever
\| n 'hipôt sur le revenu et fait faire actuel-
'ement des études dans ce but.

Le sultan du Maroc
j  " Gabriel Charmes , rédacteur du Journal
amh ^ats, a accompagné au Maroc nne

oiuassade française. U écrit de Fez une bien
idé USe lettre , qui donne une singulière
mi ^

e 
Ia civilisation de ce 

pays , aussi bien
M Ch l'habileté des consuls italiens,
où P t Iûes ex P 'ique la profonde ignorance
nés TI tenu le sulllan des choses européen-

, rt p^ *' s'en rapporte absolument aux direseb consuls , et voici l'opinion que ce princea c
T°QÇue de l'Italie :

., h Allemagne ionit. d' une erande réDUta-
QuMÎ qu 0n ne sache Pas au ^

USle ce
I"'', faut penser d'elle. Mais la nation qui
l'iui- avoir à Fez le plus de PresliSe> c'est
Une v J a * aPP"s, depuis que je suis ici ,
qnp histoire contemporaine de l'Italie quel-
Patan

6-1! nouvelle Pour moi : l'Italie aurait ,
de nî., ' remporté les plus grandes victoires
haitu s'ècle J à elle seule, elle aurait
»>U4. ' SlJ f lerre et sur mer, l'Autriche à
adm - cPuture ; d'ailleurs , son armée serait
ton? , • et sa marine l'emporterait sur
ïén A s aul res. Telles sont les notions
d Vu es au Maroc. Elles peuvent changerailleurs du jour au lendemain , suivant
snVàn orateur plus ou moins disert per-
cera au sultan ou à ses ministres , qui
le P pU-vent pas contrôler les récits qu'on
aiiT ' que telle puissance est montée, "* nues et que telle autre est tombée plus°as que terre.

^s socialistes aux Etats-Unis
m_ ?«Puis (ïue les Allemands émigrent en
ci aiit?0au

lNov»veau-Monde , les doctrines so-
«ctue îemo

enfeQt à s'y iraPlanter - II e.xisle
Uaux inTnt a"x Etats-Unis quatre jour-
coie int an?Ue allemande représentant l'é-
la P„ ., rnat ionale ou anarchique ; ce sont
7?-.. 'leit> Publiée à New-York ; YArbeiter

r\lun9, le Verbote et le Fackel, à Chicago,
j. tl y a aussi quatre journaux socialistes ré-
'̂8és 

en 
langue ang laise : l'Alarm, à Chi-

K
a8° ; la Liberty, à Boston ; le Lucifer , au

gansas, et V En aviver dans le Colorado.
J - a , ll y avait dernièrement à San-Fran-

El,B° une petite feuille intitulée le Truth.
dVV

îenl de disParaître après trois années
ché e> pendant lesquelles elle a prô-
cans avec un zèle digne d'une meilleure

r ;e. le droit à l'assassinat,
des V importante association socialiste
Pn-m lats-Unis, est la Socialistic Labor
hres; n qu i comPte au moins 25,000 mem-
pa "• uans la seule ville de Chicago, il n'y a
org-,5oins de 1,500 anarchistes. Ils sont
hiem s en compagnies , exercés au ma-
Car^nt des armes et pourvus d'excellentes

On nes Springûeld et Remington.
lisi p peut zussi considérer comme soda-
^e t? 'es associations connues sous le nom
«h nfarfe s Unions. Elles tendent de plus
gloh à se fédéraliser , et menacent d'en-

0er toutes les classes industrielles des

la ̂ lent sous le 
souffle 

du vent et 
l'effort de

bileelD0ut sur le pont , Charles, froid et immo-
«ard*0,?11116 une statue d'airain, tient ses re-
*W(. és SUl* le «vage. Et quand la terre de
et $fâ a disparu au loin, le roi se retourne

-~, j.» ses compagnons :
•que Chardons en avant, et n'oublions pas

Curage corrige et dompte la fortune.

VIII
UN ENNEMI A BORD

I_lQr. - ,
COlnt6 , 18seaux qui transportaient l'ambitieux
nUolS At° Provence et ses audacieux compa-
^an(.s paient de ces navires ronds, aux larges

tetfcfi10l» appelait nefs , coques ou busses.
m6s ttiM 1 kien la mer et recevaient d'énor-

P61* o>eaux î mais leur marche ôtait lente
Armè8aci«use.

que et la vj guerre, ils portaient pour l'atta-
de bois A ,tense deux châteaux ou forteresses
sur les ha-ffusieurs étages. Uans ces tours et
«onneaux acanes étaient disposés des man-
Ptopres à ') des pierriers et autres machines

La n Pf *aûcer des pierres ou des javelots.
^6 Plus ,,que montait le comte d'Anjou avait
gue et èoa- 6ngin redoutable ; c'était une lon-
^t lui nar^

8e 
Poutre » suspendue à des cordes

Vient . cai"*iettaient un mouvement de va et¦de bois ar^a abordage, cette énorme pièce
ibranle à fo d'une tôte de fer, était mise en
•navire en^Ce. de bras et servait à briser le

CA suivre.)

Etats-Unis. Le groupe ouvrier des régions
minières , constitué sous le nom ûeAmal-
gamated iron andsteel association, compte
à lui seul plus de 120,000 membres réguliè-
rement immatriculés , discip linés et obéis-
sant à une administration centrale parfaite-
ment organisée.

C'est là l'armée qui veut faire la révolu-
tion sociale aux Etats-Unis , et il faut avouer
que ces centaines de milliers de trade 's
unionistes sont beaucoup plus redoutables
que les anarchistes Most , Schwab et con-
sorts.

La Eévision de la Bible
La Bible anglicane revisée, la traduction

nouvelle de l'Ancien-Testament, qui vient
d'être publiée avec la souveraine autorisa-
tion de la reine Victoria , n'a pas produit
dans le pays l'émotion qui l'eût accueillie
il y a un demi-siècle, est c'est là un grand
signe des progrès constants de l'incrédulité.
Depuis quinze ans, les sommités protestan-
tes d'Angleterre, même n'appartenant pas
à la religion officielle , travaillaient à cette
nouvelle interprétation des textes hébreux,
qui sont la source de tant de disputes, de
tant de controverses, la cause des divisions
et de l'émiettement des sectes appartenant
à la Réforme ; eh bien , ces fameux textes,
sur lesquels chaque protestant se croit le
droit d'ergoter à l'infini , cette arme toujours
levée contre le papisme, personne ne s'en
occupe plus. Seuls les clergymen zélés et
les Sociétés bibliques se mettent en frais
pour se procurer des exemplaires de cette
Bible nouvelle.

Le cardinal Newman avait été invité
aussi à unir ses efforts aux efforts des nota-
tables anglicans et dissidents, pour perfec-
tionner cette traduction révisée ; il avait
été appelé « non seulement à cause de sa
profonde connaissance des Ecritures Saintes,
mais comme un des maîtres de la langue
anglaise ». Il s'est empressé, naturellement,
de décliner cette offre flatteuse, un prince de
la véritable Eglise n'ayant pas à concouru
avec une douzaine et demie d'hérétiques
pour le soi-disant perfectionnement d'un
travail religieux destiné à recevoir l'appro-
bation pontificale de la reine Victoria.

Il paraît que les plus longues et les plus
l'aborieuses discussions se sont élevées
parmi les traducteurs au sujet du mot enfer ,
qui ne se trouve plus dans la nouvelle tra-
duction, ayant été remplacé tout simplement
par le mot hébreu non traduit, mot qui,
suivant eux, renferme un sens plus large et
plus vague. L'enfer, tel que nous l'entendons,
est beaucoup trop précis et trop positif.
Beaucoup de ces messieurs en sont offusqués
et refusent d'y croire. C'est la seule conces-
sion, mais elle est de gros calibre, qu'ils
aient accordée au rationalisme.

Cette édition nouvelle de l'Ancien-Tes-
tament vient d'être tirée à des millions
d'exemplaires qui vont être répandus à flots
dans toutes les parties du monde. Nous ne
voyons pas clairement quel bien l'humanité
va retirer de cette abondance croissante de
Bibles, et de Bibles révisées. Il est d'ail-
leurs faciles avec quelques paquets de bank-
notes de changer des tonnes, des montagnes
de papier blane en Bibles révisées, mais il
l'est beaucoup moins de trouver ensuite des
lecteurs pour tout ce papier noirci ; et beau-
coup moins encore de faire pénétrer un
atome de foi chrétienne dans l'âme du lec-
teur chargé de se construire à lui-même
une religion à l'aide de ce seul livre, de
cette Bible révisée ou non.

Petites nouvelles
Le gouvernement autrichien vient de défen-

dre l'incinération qui ne sera absolument pas
tolérée sur toute l'étendue de l'Empire.

Le mardi 16 juin se tiendra, en présence de
Sa Sainteté, 2'assemblée générale de la Sacrée-
Congrégation des Rites, qui doit se prononcer
sur les miracles dus à l'intercession du Véné-
rable Père Clément-Marie Hofbauer, vicaire-
général de la Congrégation du Très Saint-
Rédempteur.

Agram, capitale de la Croatie, a étô troublée
ees jours-ci par une émeute bien singulière.
Ajoutant foi aux inventions les plus saugre-
nues, le peuple s'est rassemblé devant l'Ecole
de médecine et a cherché à faire un mauvais
parti aux médecins et aux internes.

Ces messieurs, disait-on, égorgeaient des
femmes et des jeunes filles, ayant besoin pour
leurs études de sang et de cadavres féminins.
Des paysans prétendaient avoir perdu leurs
femmes de cette façon-là.

Selon d'autres, les médecins soumettaient les
femmes à des tourments variés jusqu 'à ce que
l'écume leur sortît de la bouche, et de cette
écume ils préparaient un terrible poison.

D'autres, enlin, avaient appris que l'empe-
reur avait donné la permission de tuer tous les

ans huit individus, mais que ces damnés méde-
cins en avaient déjà égorgé vingt-six, ce qui
était vraiment trop fort.

Le médecin en chef de 2'hôpital passait au
moment du rassemblement; il fut saisi et allait
être massacré, lorsque la police est intervenue
pour lui sauver la vie. On a procédé à plusieurs
arrestations.

Le conseil municipal de Londres, ayant
refusé de voter une adresse à celui de Paris au
sujet de la mort de Victor Hugo, Rochefort
journaliste communard de Paris, traite les
Anglais de « crasseux négriers, de mangeurs
de soupe à la tortue et de gens ne connaissant
d'autre littérature que le livre de caisse. »

CANTON DE PRIBOURG
Le pèlerinage fribourgeois

aux Ermites

Etnstedeln, S juin 1885.
Ma lettre d'hier vous a apporté les pre-

mières et rapides impressions d'un pèlerin.
Je n'essaierai pas aujourd'hui de vous re-
tracer la joie de tous, la piété qui règne au
sein de ces foules agenouillées devant la
Sainte-Chapelle, l'encombrement à la Péni-
tencerie, l'empressement de tous à la Table
sainte. Dieu seul sait quelle abondance de
grâces et de faveurs ces jours de pèlerinage
si bien remplis attireront sur les pèlerins,
sur leurs familles et sur les deux Fribourg.

J'aurais à vous parler aussi de la beauté
des offices dans l'église de l'Abbaye, de
l'exécution si pieuse et si artistique des
chants liturgiques par les Pères et les élè-
ves de l'Internat. Nous emporterons d'Ein-
siedeln la vive impression de la sublimité
du culte catholique, quand tous les beaux
arts concourent, comme ici, à en rehausser
l'éclat , et à lui donner son caractère d'ado-
ration, d'amour et de supplication.

J'aurais encore à vous entretenir du beau
sermon que nous a fait hier M. le chanoine
Esseiva. Avec ce charme de pensées et ce
bonheur d'expression qu 'il nnit si bien dans
tout ce qu'il dit, le pieux et éloquent prédi-
cateur nous a montré en Marie notre force
et notre ressource dans toutes les circons-
tances de la vie, il nous a montré aussi le
prix de sa maternelle protection au moment
de franchir le seuil de l'éternité et l'effica-
cité de son intercession en faveur des âmes
souffrantes dans le Purgatoire.

J'aurais en outre à vous parler de l'ar-
dente éloquence de M. l'abbé Kleiser, qui a
développé les méditations des stations du
chemin de la Croix fait au cimetière d'Ein-
siedeln. Sur ce champ de la mort, les pensées
sur la passion et sur la mort du Sauveur et
les résolutions pratiques se pressaient brû-
lantes dans la bouche du zélé prédicateur.
Une foule immense de pèlerins fribourgeois
a suivi ce pieux exercice.

Mais comment pourrais-je surtout vous
dépeindre la procession des cierges, à la-
quelle ont pris part au moins trois mille pè-
lerins, de notre canton, de Fribourg en Bris-
gnu ainsi que de diverses contrées de la
Suisse allemande et de l'Allemagne méridio-
nale ? Comment donner à ceux qui n'ont pas
admiré ce spectacle, une idée un peu exacte
de cette double ligne de lumières qui s'a-
vance à la nuit tombante à travers la place
de l'abbaye et la place de l'école, repliant
et développant ses anneaux dans tous les
sens, pendant que l'imposante sonnerie des
cloches retentit sur la ville et réveille les
échos de la montagne, et que trois mille
bouches chantent avec l'élan de l'amour et
de la prière, la salutation à Marie : Ave,
Ave, Ave, Maria !

La matinée commence de bonne heure
iéi ; à 3 heures, aujourd'hui comme hier; les
pèlerins se pressent en fouie àla pèniten-
cerie, à la Sainte-Table, devant la Sainte-
Chapelle, pour donner libre cours à leur
dévotion envers Marie et solliciter ses ma-
ternelles faveurs sur eux-mêmes, sur les
parents, les fils , les amis, sur la paroisse et
sur le canton de Fribourg et pour prier aux
intentions recommandées par Mgr Mermillod
à ceux de ses diocésains qui se sont rendus
en dévotion anprès de Notre-Dame des Er-
mites.

A huit heures, M. le chanoine Esseiva
nous a fait une seconde instruction aussi
belle, aussi fructueuse que celle de hier. Il a
parlé cette fois de Jésus-Christ, de Son
amour envers les hommes en général, et en-
vers chacun de nous en particulier, de cet
amour qui, après l'avoir poussé à naître dans
une êtable, lui a fait embrasser la mort de
la croix, lui a fait instituer le sacrement du
pardon afin de nous relever après nos chu-
tes, et le sacrement de l'Eucharistie, afin

d'être notre force dans les luttes de la vie.
A dix heures, les pèlerins français se sont

réunis dans Ja chapelle des écoles pour une
séance familière. Nous avons entendu M. le
chanoine Esseiva qui a fait ressortir tous
les f ruits dont les pèlerinages ont été si fé-
conds pour le canton de Fribourg ; M. la
curé Jeunet, qui, pour remplir les intentions
du Souverain-Pontife, a recommandé le
Tiers-Ordre de Saint-François d'Assise,
ainsi que l'œuvre de la communion répara-
trice.

M. le député Corpataux, en quelques pa-
roles familières, a exprimé les remerciements
de tous les catholiques du canton de Fri-
bourg envers le Comité des pèlerinages. Il
a brièvement iudiqué les motifs que nous
avons tous d'invoquer Marie et de nous
confier en sa puissante protection.

M. le vicaire Kleiser a traité de la presse
catholique et de l'Œuvre de St-François de
Sales.

M. le chanoine Esseiva a fait un excel-
lent petit discours pour recommander à tous
les pèlerins l'Association de Pie IX. A ceux
qui n'en font pas encore partie, il a indiqué
les motifs puissants qui doivent les engager
à s'y faire admettre et à fonder des sections,,
d'entente avec les Rds curés, daus les pa-
roisses où il n'en existe pas. A ceux qui
sont déjà membres du Pius-Verein, il a re-
commandé le zèle et l'activité pour faire,
produire aux sections tout le bien que les
paroisses et le canton sont en droit d'en,
attendre.

Au moment où j'écris (1 heure), une nom-
breuse colonne de pèlerins fribourgeois se
rend en chantant et en priant au monastère
d'Au, situé à une petite demi-heure de dis-
tance et comme attaché au flanc d'un coteau
au bas d'une forêt dans une situation char-
mante. L'on y va prier aux pieds d'un cru-
cifix miraculeux. Les vénérables religieuses
de cette maison se sont fait une réputation
par le bon goût de leurs travaux artistiques;
il nous souvient d'avoir admiré à l'exposi-
tion de Zurich de magnifiques ornements
d'église, brodés et confectionnés au monas-
tère d'Au, qui a mérité, si nous ne nous
trompons, les honneurs d'un diplôme. : I

Le train spécial des pèlerins d'Einsiedeln
arrive en gare de Fribourg ce soir à six
heures.

L'assemblée préparatoire des délégués con-
servateurs de la Singine a décidé de porter
la candidature de M. Roggo, comme député
au Grand Gonseil , en remplacement de
M. Schneuwly, décédé.

Le conseil d'Etat a remplacé dans la Com-
mission des études M. Louis Bourgknecht ,
démissionnaire , par le R. P. Dominique Ja-
quet , Cordelier. Le choix ne pouvait ôtre
plus heureux. Le P. Dominique a enseigné
pendant de nombreuses années au Collège
Saint-Michel ; il a présidé le jury du bacca-
lauréat ès-lettres et s'est constamment oc-
cupé de littérature et d'études pédagogi-
ques. II est inutile d'ajouter que ses supé-
rieurs , fidèles aux traditions de l'ancien
monastère , ont consenti avec la plus, grande
bienveillance à l'acceptation du R. P. Do-
minique.

Les diverses Sociétés de musique du can-
ton qui auront leur fête annuelle à Romont
dimanche prochain peuvent s'attendre , pa-
raît-il , à une réception aussi enthousiaste
que sympathique. Nous apprenons , en effet ,
que tandis que les Comités font leur possi-
ble pour la bonne exécution du programme,
la population rivalise de zèle pour décorer
les rues et les maisons, tresser des guirlan-
des et monter des arcs de verdure. La pe-
tite cité glânoise sera donc en habits de
fôte pour recevoir les nombreux hôtes qu 'elle
est d'autant mieux en droit d'attendre qne
les solennités musicales sont plus rares d$ns
notre pays. Aussi engageons-nous vivement
nos populations à prendre part à cette fôte
qui ne peut manquer de réussir , grâce à
l'organisation dont on dit beaucoup de bien
et au nombre des exécutants (environ 400)
qui se sont fait annoncer . Le conseil d'Etat
a bien voulu accepter l'invitation du Comité
de se faire représenter.

L inauguration de la réouverture de l'hô-
tel du Sapin à Charmey, a eu lieu dimanche
avec un entrain exceptionnel.

Les Sociétés de musique , de chant et d'or-
chestre de la ville de Bulle ont exécuté les
meilleurs morceaux de leur riche répertoire.
Leurs productions s'alternaient avec de
nombreux discours. Les jeunes gens de
Charmey ont tiré le canon pour saluer leurs-
hôtes si nombreux , et le conseil communal
a gracieusement offert les vins d'honneur.

Charmey est une station climatérique, et
la réouverture de l'hôtel du Sapin sera bien
accueillie par un grand nombre de person-
nes qui auraient voulu passer la saison d'éié
dans ce village et qui ont été, faute de pou-



-voir se loger, obligées d'ajourner leur projet
ou de choisir un autre coin de terre , peut-
être moins favorable à leur santé.

Chronique religieuse

Une récente statistique vient de classer les
i.,200,000,000 habitants qui eomposentle monde
-entier dans les diverses religions qui existent
sor la terre.

D'après ces relevés, il résulte que le chris-
tianisme s'étend sur 398 millions d'habitants,
dont 211 millions de catholiques, 106 millions
de protestants et 81 millions de grecs.

Le mahométisme, sur 201 millions ;
Le bouddhisme, sur 340 millions ;
Le brahmanisme, sur 175 millions ;
La religion de Confucius , sur 84 millions ;
Le judaïsme, sur 7 millions.
L'Europe comprend 147 millions de catholi-

3ues, 72 millions de protestants, 69 millions ;
e grecs.
La France en Algérie et en Tunisie, l'Angle-

terre dans son empire indien , la Russie dans
ses possessions asiatiques, et la Hollande dans

Poir tont ce qni concerne les Annonces, s adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
ORIHLIi, FUSSIil <fe C,e, 69, rue des Epouses, FRIBOURG

TOUH les mois il y a un tirage des
obligations à primes italiennes des villes
de Ilnrl, Ourlet tu, Milan et Venise
avec les primes suivantes :

500.000, 400.000,
300.000

200.000, 150.000, 100.000
70.000, etc., etc., etc.

La maison de banque de HERM.
WEISS, à BERNE, à organisé la vente
de ces valeurs à primes

contre paiements mensuels

de seulement 10 francs.
Le versement du premier à compte

donne droite.la participation aux tirages
dont le prochain aura lieu [1326 y]

le 30 Juin.
Les prospectus y relatifs seront adres-

sés franco et gratuitement à tout le monde
qui en fait la demande à la maison de
banque [O 401]

HERM. WEISS
à Berne.

G. BROILLET
Médecin-Chirurgien- Dentiste

4 Vrlbourg, sera à Bulle, Hôtel des Alpes ,
tous les jours de foire et le troisième jeudi de
chaque mois. (H 367 F) (0 373)

HEMIEZ-LES-BAINS (VAUD)
Ouverture le tor «f uin

JËaix bicarbonatée , alcaline, lithinée et acidulé
la seule de ce genre en Suisse .

Souveraine contre le rhumatisme et la goutte. — Lumbago. — Sciatique. — Névralgies
diverses. — Douleurs musculaires ou articulaires. — Toutes sortes de dérangements des
voies digestives et urinaires. — Maladies du foie. — Mauvaises digestions. — Crampes. —
Catarrhes. — Migraines. — Affections de matrice. — Nervosisme. — Anémie.

CHARMANTE STATION D'ÉTÉ
au milieu de luxuriantes forêts

Climat tempéré, doux et particulièrement saluhre.
Cures de lait de vache, chèvre, petit-lait. — Electrothérapie. — Trois sources alcalines

sont actuellement captées et utilisées. — Photographie et notice des bains à. dispositions
«hez M. Bmda, libraire, à Lausanne et dans l'établissement.

Pour tous renseignements s'adresser au I>r Borel. (0. 382) O. 5782 L.

MMS 7ÀS8&
AGEKT D'AFFAIRES

a l'honneur d'informer le public qu 'il vient d'ouvrir un bureau à BULLE, au rez-
de-chaussée de la maison de M. Glasson, syndic, en face de l'Hôtel des Alpes et à côté de
la Banque populaire.

H se charge spécialement de recouvrements amiables et juridiques, représentations
dans les faillites et discussions, etc. (O. 281/386)

ses Indes orientales comptent plusieurs mil-
lions de population mahométane.

Une partie, environ la moitié, des mahotné-
tans, soit cent millions, parait reconnaître la
suprématie religieuse du sultan du Maroc ; le
reste ressortit au sultan de Constantinople, au
roi de Perse ou à des chefs religieux locaux.

Bibliographie
HORAIRES D'éTé. — Avec la saison d été

nous arrive la littérature de chemin de fer,
sous forme d'horaires les plus variés. Outre
les horaires officiels, nous avons les horaires
publiés par diverses maisons de librairie, qui
rivalisent entre elles pour offrir au public, ces
indispensables guides du voyageur, dans des
formats commodes et plus ou moins complets.

Nous recevons, par exemple, de la librairie
Halter-G-oldschach, à Berne, un petit volume
portatif , qui se présente sous le titre de :

Indicateur de poehe de tonn les
chemin** de fer suisses et bateaux à
vapeur. Saison d'été 1885 (du 1er juin au
14 octobre). Prix : 30 centimes (volume de
64 pages).

I KEPEESENTANTS
s» sérieux sont demandés par Messieurs

Jf HT. CSulserlx et Cle? propriétaires
«*S des meilleurs crûs des environs de
J| Bordeaux , pour le placements des
j *  Vins, Rhums et Cognacs, etc.

jj Ecrire : 42, Cours de Tourny,
1 BOBDEATTX. [M 323 c] [390]

¦ -y ¦ • •»• ¦ * -m- » #—*»—» • «it» • #' >*p» »

INSECTICIDE GALZY
Destruction infaillible

des punaises, puces, poux, mouches, cousins,
cafards, mites, fourmis, chenilles , charan-
çons, etc.

Le kilogramme, 12 f r .  ; 100 grammes, par la
poste, i f r .  95. (O. 383)

Fabrique: 71,cours d'Herbouville, à Lyon.

Bégaiement
Guérison radicale en quinze jours.

S'adresser à M. Charles S AUT 1ER , à
Magland, Haute-Savoie (France). (O 398)

M. BUGNON

Chirurg. Dentiste, Fribourg
sera à Romont, Hôtel du Cerf, à Bulle, Hôtel
de l'Union, tous les jours de foire.
Posasre de dents , opérations sans douleurs.

Consultations gratuites.

À. DEMIERRE
Chirurgien-Dentiste, à BUIXE, au
2me étage de la maison dite des chanoines, prés
de l'église. Extractions de dents. Aurifica-
tions. Dents artificielles. (H368F) (0273/372)

Cet horaire peut servir de guide sur toutes
lignes suisses : on y trouve aussi le prix des
billets.

A son tour, la librairie César Schmidt, à
Zurich, nous envoie son :
Horaire alphabétique pour la Nui w ne

et les pays limitrophes. Saison d'été
1885. Prix: 50 centimes (volume de 250
pages).

Ce guide contient absolument toutes les
stations suisses de chemins de fer, ainsi que
toutes les courses postales et l'horaire de la
navigation à vapeur sur tous nos lacs. Nous y
trouvons en outre le tarif télégraphique, les
taxes postales, le prix des billets en chemin
de fer, en poste et en bateau , plus le prix des
billets circulaires sur tout le réseau suisse.
C'est un registre complet et l'un des meilleurs
que nous ayons vus. Les noms des localités et
stations de chemin de fer s'y trouvent par or-
dre alphabétique. Celui qui consulte ce guide
s'y retrouve aisément. Une carte achève d'o-
rienter le lecteur.

Nos lecteurs peuvent se procurer ces horai-
res à la librairie de l'Imprimerie catholique
suisse.

M. SOUSSENS, Rédacteur

FARINE LACTÉE. H. NESTLÉ!
15 AISTS -DE SUCCÈS I

21 RÉCOMPENSES Ê̂J> /p- Ĵ !̂ CERTIFICATS
DONT <̂

r^^é>1
^̂ ^  ̂

nombreux

8 DIPLOMES D'HONNEUR 0&*̂ S3  ̂

des 

Premiè«»
ET jlS"»̂  f\ AUTORITÉS

8 MÉDAILLES D'OR *%.„„„+ . médicale»

ALIMENT COMPLET POUR LS ENFANTS EN BAS-AGE
Supplée à l'insuffisance du lait maternel, facilite le sevrage, digestion facile et complète.
— S'emploie aussi avantageusement chez les ADULTES comme aliment pour les II

i ESTOMACS DELICATS. (O 142)
Pour éviter les nombreuses contrefaçons, exiger sur chaque boîte la signaturede l'iNVENTEUH, HENRI NESTLÉ, VEVEY (Suisse).

Se vend dans toutes les bonnes pharmacies et drogueries. I

En vente a l'Imp-riraerie catholique suisse

OUVKAG-ES
POUR LEnos m imii-mm

Mois du Sacré-Cœur de Jésus, entretiens de Notre-Seigneur avec la Bienheureuse Margue-
rite-Marie, par l'auteur du Mois de la Vierge i
cadrement rouge, vignettes, relié chagrin. . .

Mois du Sanré-Cœur de Jésus d'après les r
par le chanoine J. M. A.., missionnaire apostoli

La Théorie de la dévotion au Sacré-Cœur
de Jésus d'après les documents authentiques
et les sources originales , par l'abbé Jules
THOMAS, Dr en théologie. 8 fr. AO.

Le dévot au Sacré-Cœur de Jésus. Exercices
enrichis d'Indulgences en l'honneur du Sacré-
Cœur. Prières, heure d'adoration. 50 cent.

Les Trois Mois de Jésus. Janvier, juin ,
juillet , consacré à Jésus, suivis d'un exercice
pour entendre la sainte messe en l'honneur du
Sacré-Cœur, avec approbation. SO cent.

Le Mois du Sacré-Cœur de Jésus prépart
par le Mois de Marie pour l'union des cœurs,
par Pierre LACHèZE (de Paris). i fr. 50.

Nouveau Mois du Sacré-Cœur de Jésus ou
les trente-trois années de la vie du divin
Sauveur honorées pendant le mois de juin.
26» édition. l fr. «5.

Mois du Sacré-Cœur des enfants de Marie,
par le R. P. HUGUET. 5" édition. »5 cent.

Mois du Sacré-Cœur de Jésus, par Mgr de
SéGUR . «S cent.

Mois du Sacré-Cœur de Jésus, par M. MER-
MIEH, nouvelle édition. «5 cent.

Petit Mois du Sacré-Cœur de Jésus ; pensées
pieuses pour le Mois de juin , extraites du livre
de Piété de la jeune fille , par l'auteur des
Paillettes d'Or, 147» édition. «O cent.

Courtes méditations pour le Mois de juin.
«O cent.

Le Mots du Sacré-Cœur pour tous, ou la
dévotion au Sacré-Cœur pendant le Mois de
J U1<J- . 15 cent.

Huit jours au Sacré-Cœur à Montmartre ;
méditations, documents, prières, par le cha-
noine Elie REDON, missionnaire apostolique.
Extrait partiellement de la Jeune f i l le  chré-
tienne, t fr. aa.

L'épidémie des cabarets.
PAR M. T H I E R R I N , RÉVÉREND C U R É  DE PROMASENS

En vente à VImprimerie catholique à Fribourg. Prix : 60 cent

OBSERVATOIRE METEOROLOGIQUE DB FRIBOURG
, BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jonc
_ & 7 h. du matin et 1 h. et 7 h. du soir.
Juin I 3 4 5 6 7 I 8 9 | Juin'

THERMOMÈTRE (Otintlgtadi) 
Juin 3 4 5 6 7 8 | 9 Juin

7h.matir 7 12 15 15 14 16 14 7h.mat5
1 h. soir 20 24 25 27 28 28 26 1 h. soir
7 h. soir 18 19 21 20 20 18 7 h. soir
Minimum 7 12 15 15 14 16 Minimut»

Maximum 20 24 25 20 [28 28 Maximum

"ti*" «•* -* %j \j i o y

730,0 E-

7;:5,0 §-

720,01=-

715,0 §_ I

710,0 S_ l i l

irie. Edition de luxe, papier japonais, avec e»
• • . ¦ -, Prix : 4 fr. 20.
'dations de la Bienheureuse Marguerite-Mari^'
ie- Pnx 50 cent.

Trente-Trois considérations sur le Sacré-
Cœur, suivies de lectures pour le l°r vendredi
de chaque mois, par l'auteur du Mois du Sacré-
Cœur. «O cent.

Le Sacré-Cœur de Jésus, exposé théologiqu8
et pratique de la dévotion au Sacré-Cœur , par
le R. P. JEAN-MARIE, Franciscain de l'Obser-
vance, docteur en théologie. «g fr;

Le vrai dévot au Sacré-Cœur de Jésus k
l'école du divin Maître et devant son autel r
exercices enrichis d'indulgences en l'honneur
du Sacré-Cœur. 50 cent.

Vraie dévotion au Cœur Sacré de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, par M. l'abbé CoOLlN'

* francs.
La dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, paf

le P. J. CROISET, S. J. f fr.
Année du Sacré-Cœur de Jésus. Une pensée

extraite des œuvres du Pôre de la Colombier»
et de la Bienheureuse Marguerite-Marie pouf
chaque jour de l'année. GO cent.

Les disciples du Sacré-Cœur de Jésus otf
Petit Mois du Sacré-Cœur. 50 cent.

Neuvaine du Cœur de Jésus , par saint M
phonse de LIGUORI. *© cent.

Recueil de divers exercices de dévotion. at 'P
Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie, par U»
Péi-e de la Compagnie de Jésus. j  &-..%&•

Manuel complet de la dévotion au Sad'^ '
Cœur de Jésus,-pvx - l'abbé Odon DIGN AT : t fr. ***'Manuel de l'Association du Sacré-Cœur Je
Jésus pénitent pour nous . _ l fr. **'Eclaircissementssur l'AssociationduSacré-
Cœur de Jésus pén itent pour nous so cent-

Les délices des amis de Jésus-Christ et &*
la Sainte-Vierge ou pieuses prières composées
par le Vénérable Louis de BLOIS. . l fr. «*'Le Sacré-Cœur, réponse à certaines attaque;5
contemporaines, par L. LE BRIARD AO cent»


